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Tél. Roral: 389 — Livraison à domicile

Le Salon du Meuble Enrg.
Edifice Gagnon, lère Avenue
ST-GEORGES, BEAUCE

Machines à coudre, Machines à laver,

Poêles, Radios, Prélart, Studio, Glacière,

Set de chambre, Set de salon, Literie.

Une visite vous convaincra.  
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M.St-Laurent

Oùen sommes-nous avec
“l'unité nationale  ?

Au cours de son voyage dans l'ouest, M. St-Laurent
a eu une parole véritablement courageuse lorsqu'il dé-
clara qu’il rejetterait l'offre de la “chefferie” du parti
s’il constatait dans ses rangs une opposition pour des
motifs de race ou de religion.

Prononcerde telles paroles devant un auditoire an-
glais demande ducourage et du tact, surtout dansl’ouest
dans l’ouest où les “Français” ont ont encore de si nom-
breuses difficultés.

Il est vrai que le Manitoba, et Winnipeg ou furent
exprimées ces paroles, malgré le souvenir encore vivace
de l’affaire Riel, est la province occidentale où nos com-
patrictes ont le plus de considération.

Ces paroles eussent pu être accueillies’ d'une toute
faconsi elles avaient été dites ailleurs, chez les créditis-
tes ou les socialistes de l'Alberta et de la Saskatchewan
par exemple, province oùles conservateurs, après avoir

régné en “soviets” ont laissé un mauvais souvenir que
n’atténueront ni les créditistes, ni les socialistes avec
leur opposition à Radio-Ouest française.

Cependant, en dépit du plaisir qu'elle nous cause
par la franchise qu'elle dénote comme un arrière goût
amer.

En effet, si M. St-Laurent fait une telle mise au

point, n’est-ce pas parce qu’il existe encore trop d'élé-
ments racistes, fanatiques, dans les rangs mêmes du
parti? On l'a vu avec l'affaire de la “citoyenneté cana-
dienne” alors qu’il a fallu déclarer que le Canadien é-
tait un ‘sujet britannique”: avec l’affaire du drapeau,
que M. King a dû retirer pour éviter une scission; avec
l'hymne national que M. King a dû imposer par arrété
ministériel en dehors d'une session après le fameux dé-
hat sur la “Fête du Canada” proposée à la place de la
“Fête du Dominion” et que le Sénat, à majorité libérale,
a été forcé de rejeter par suite de l'opposition de cou-
lisse, etc.

A la vérité, il n'y a pas là de quoi surprendre. Le ra-
cisme a la vie dure. Et qui ne connait la collusion des O-
rangistes et Catholiques irlandais pour effacer la-mino-
rité française d'’Ontario?

Comment s'étonner de la monté si laborieuse et si
douloureuse vers l'unité nationale par les seuls senti-
ments politiques (partisans) et même patriotiques là
où la religion a eu tout autant dedifficultés?

Ca ne laisse pas d'inquiéter un peu. Cette fameuse
unité nationale. bien qu’elle ait fait de grands progres!
depuis une vingtaine d'années. n’est pas encore au bout
de ses tribulations!

Constatons cependant, en toute justice, que l’élé-
mentraciste intervient de moins en moins dans la poli-
tique.

Ce devrait étre suffisant pour atténuerbien des om-
bres surle tableau ...

 

J. G. L.
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A l'assemblée réuglière des Cercles Lacordaire ¢

 

$ et Jeanne d'Arc, les auditeurs aurontle plaisir d’as- 8
: sister à une représentation cinématographique de +
$ haute valeur. Un conférencier distingué donnera x
3 des notes en marge des films. 3
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à LaR d’une Faute |à La Kançon d'une Faute }
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$ DU RIRE ET DES LARMES 8
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Cette pièce de théâtre qui sera présentée jeudi, *
le 12 février prochain, est un des plus beaux exem- *
ples de tragi-comédie où la tristesse et la gaieté *
s’allient magnifiquement pour émouvoir les sepe-
tateurs. >
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Venez encourager de bons comédiens de chez-nous. +

4

8 h. 30, en la salle paroissiale. Amission: sièges &
réservés: 50c, admission générale: 35c. Jeudi apres- =
midi pour les enfants: 10c.

>

Concert-conjoint à la Société
des Concerts de St-Georges

   
Jeanne Desjardins
Jeanne Desjardins est l'une des

artistes canadiennes les plus bril-

lantes, Egalement à l'aiss au con-

vert, à la radio et à l'opéra, elle

est lu seule sopruno canadienne-

française qui ait été à l'affiche a-

wee Ja troupe du Metropolitain O-

pera de New-York, i Montréal, on

1942,

Cette artiste chante cn plusieurs

langues, et son répertoire com-

prend des pièces des écoles fran-

çaixes, anglaises, allemandes, ru=-

ses cet italiennes. Tous les criti-

ques ont loué sa sensibilita et sa

voix riche et chaude.

Cette magnifique chanteuse a

obtenu les plus vifs succès au Fes-

tival Beethoven en 1941, ainsi qu'a-

vee les Concerts Symphoniques et

les Féstivals de Montréal.

Jeanne Desjardins a chanté sous

la direction de célèbres chefs d’or-

chestre, tels que Sir Thomas Bue-

cham, Wilfrid Pelletier. Désiré De-
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Lu carrière de notre compatrio-|
te Louis Bourdon, l’une des plus

belles basses que nous possédions

au Canada, s'émaille de succès
tant à la radio qu’à la scène.

Il chanta maintes 101s à l'Heure
Provirciale, du Poste CKAC. A

Pissue du Festival-Concert de l’an-

née 1937; on le citait comme le
meilleur chanteur soliste de toutes
les catégories inscrites et c’est lui

qui remporta la médaille d'argent

du lieutenant-gouverneur.

Les organisateurs des représen-

LOUIS BOURDON

fauw. Eugene Goosens de D'Or. tations d'opéras a Montréal lui

chestre Symphonique de Cincinati, confièrent les rôles de basse-chan-

Edwin MeArthur et Jean Beaudet, tante et de baryton, qu’il interpré-
chef d'orchestre et pianiste bien ta magnifiquement, dans Mignon,
connu. Paillasse, Verther, Roméo et Ju-

. liette. Dans Carmen, on le vit aux
Ce même M. Beaudet sera l'ac- côtés de Lili Djanel et de Roméo

compagnateur à ce concert-con- Jobin, artistes du Metropolitan

joint offert par la Société des Con- Opera de New-York. À cette occa-
certs de Saint-Georges, Ce sera le sion, M. Marcel Valois écrivit dans

dernier des quatre concerts de la La Presse: “M. Louis Bourdon a

saison 1947-48. I] vous sera pré- été le plus intéressant Moralès que
senté lundi le 23 février à la salle nous ayons entendu depuis des an-
paroissiale. nées...

I] participa à un récital-conjoint

Mozart-Chopin, à l'occasion du
dixième anniversaire de la Jeunes-

se indépendante Catholique fémi-
nine. M. Bourdon avait inscrit

son programme: *“Acitod” Une

aube de joie” et “Non piu Andrai”
de Mozart. Les radiophiles l’écou-
tent et l'applaudissent toujours

dans le programme populaire “Ma

Chanson” qu'il partage avec Mme

Jeanne Desjardins, soprano-lyri-
que,

Ce bel artiste de chez nous s'est
formé à l'école des maîtres aux-

quels il donne une place importan-

(te dans tous ses concerts. Son im-

mense répertoire comprend, entre

autres: Mozart, Lully, Schumann.

Schubert voisinent avec

Fauré, Borodine, Hahn, Gounod

Massenet, Ravel, Brahms, Grieg

Gretcharinof, Boelman, St-Saens.

Dupare

De beaux noms frangais et étran-

gers que nous connaissons et ai-

mons,
 

Hommage a M. Baril
M. Ls-Philippe Baril, nouveaujtion des pompiers.

conseiller, vient de recevoir, à l'oc- ; ;

casion de son élection, un magni- Québec, le 22 janv. 1948

fique “Code Municipal”, français-| Monsieur Lucien Poulin,

anglais, du Commissariat des In-

cendies. Le volume. une compila-

tion de Mtre Robert Tellier, est la

plus récente éditioy du code. D [Cher monsieur Poulin,

est beaucoup plus considérable que] Nous avons appris avec une très

le codhabituel. grande joie que votre directeur,
Dans un geste courtois. M, Baril {Tami de tous, le grayd dévoué

a remis le volume à Son H, le Mai- {pour les bonnes causes, avait été

re Drouin. Le directeur des pom- rommé conseiller de votre muni-

piers on a profité pour signaler lc, cipalité.

beau travail de ses hommes. Il n À cette occasion, il nous fuit

déclaré que ce cadeau est aussijbeauçoup plaisir de nous unir à

leur, car ce sont eux qui font le. vos braves pompiers dans la pré-

gros de la besogne. sentation de ce volume qui sera

une modeste marque de reconnais-

de ln lettre accompagnant le volu-|Hnee pour les nombreux services
n° ainsi que la liste des membres vendus à votre municipalité par le
du Commissariat et de 1'Assodia- directeur L.-P. Baril,

Nous vous prions, cher monsieur

Poulin, d'offrir nos plus vives f4-
licitations ct nos meilleurs voeux

de succès au nouveau conseiller M.
Baril et de l'assurer de notre gran-.

de admiration pour son beau dé-
vouement passé, particulièrement

dans le domaine de la prévention
le contre les incendks.

Au nom du Commissaire des in-
vendies de la Province comme en
mon propre nom, je me réjouis de

l'heureuse idée que vous avez que
de souligner sa nomination.

Je profite de l’occasion pour
vous présenter mon excellent sou-

 

Chef du service des incendies,

St-Georges de Beauce

Nous donnons ci-après le texte

 

 

ATTENTION !

ATTENTION!

N'oubliez pas

grand “Euchre - Brid-

ge” organisé par les

Filles d’Isabelle qui au-

ra lieu le 24 février.   0BI001000207020000000lsSrD603503333573Gnd

Au Théâtre
St - Georges

Les amateurs de cinéma de St-

L: k:vue le l'Université Iavel
CP, +09 13-41

Tuétec
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L'recteur-propriétaire: Dr. H.-G. HEBERT
 

Québec et la publicité
Sur la radio américaine

“Bonsoir inesdumes et messieurs. La Province de
Québec ...etc”

Quelle ne fut pas notre surprise, un de ces soirs der-
niers. d'entendre sur les ondes New-Yorkaises, l’'annon-
ceur commencer ainsi un boniment publicitaire sur le
Quebec. “wonderland ol winter sports”...

Le Bureau provincial du Tourisme. a New-York.
fait un beau travail depuis quelque temps. Voici qu'a-
pres l'impriméles ondes rudiophoniques offrent leur im-
mense champ a la publicité imprimée possède habituel-
lement la suprématie sur celle parlée. Mais ici, à cause
de circonstances spéciales. l'emploi du verbe français
sur les ondes américaines pourrait être singulièrement
efficace. En effet. sur l'imprimé, les Laurentides, le St-
Laurent. Québec. Montréal. Beauport, etc, deviennent

facilementthe ‘Laurentydc”, the “St-Lawrence”, “Que-

bec”. ’Montreall”’. ‘Beauportt.” Et l'opinion erronée
du ‘’patois canadien français”. de langlicisation de no-
tre peuple. pout étre renforcie dans l'esprit des masses
anglophones.

De plus. le lecteur moven lit, commes'ils étaient de
sa langue maternelle. les noms étrangers, surtout s'il y
a dete comme dans “Laurentide”, “Québec”, etc.

Mais avec le langage parlé, et bien parlé, impossible
de svtromper. Les auditeurs américains qui entendent
ces quelques mots dits en un bon français, comprennent
qu'il s'agit de quelque chose de réellement différent.
Evidemment. la partie principale de l'annonce se fait
en anglais. c'est logique. mais le principe demeure.

À propos de ‘’caractère différent” que les touristes
trouveront chez nous. comme l’affichent les annonces,
quelle est votre opinion?

Ce ‘‘caractère différent”, si français que veulent
découvrir les touristes est-ce avec les“hot-dog”, “sand-
wich”, “lunch”. “rug for sale”, “heated cabins”, etc., que
nous le leur feront voir?

L'été s'en vient. On devrait y penser!

Ne faisons pas mentir notre publicité. Car on ne
trompe pas indéfiniment les étrangers, surtout lorsque
ce soni eux. en définitive, qui paient les frais du men-
songe.

J. G. L.

L’arbitrage a la Dionne
Spinning Mills Co.

- Après deux jours d'audience à Québec, les arbitres
qui entendent la cause de Dionne Spinning et des Syndi-
cats Catholiques, ont ajourné l'audience à plus tard. Le
juge Poisson présidait la séance au cours de laquelle
la Compagnie a présenté une preuve contridisantcelle
qui avait été faite antérieurement par le Syndicat au
cours d'une séance tenue à St-Georges même.

Plusieurs employés de la Compagnie ont été enten-
dus. Louida Marcoux a témoigné qu'il reçoit un salaire
habituel deS42.90 par semaine et qu'il lui est arrivé de

 

 
Georges et de toute la Beauce se-

ront heureux d'apprendre la réou-

verture prochaine du théâtre St-

Georges, sur la deuxième avenue.

On sait que depuis environ deux

mois, cet établissement est fermé

pour réparations. Ces quelques

semaines de répit ont été em-

ployées fort heureusement par la

direction.

Les travaux qu'on terminera

sous peu auront pour effet de don-

ner plus d'espace et plus de cou-

fort aux spectateurs. Un élargis-

sement considérable de la salle de

nant plus de 500 personnes.

Tous les sièges ont été renou-
velés; ceux-ci sont en tous points

semblables aux sièges du théâtre

Royal reconnu pour son confort.

L'aspect général de la salle a

été également modifié de façon à

la rendre agréable à l'oeil comme

peu de salle beauceronne.

L'équipement lui-même a été

teuite à ls page 6)
 

 

CE SOIR
JEUDI

CLUB MUSICAL
DES JEUNES   (suite À la page 4)

   

spectacle permet de loger mainte-'

gagner jusqu'à S57.80. Depuis qu'il travaille pour la
, Dionne Spinning Mills il a acheté une maison et l'a
payée au comptant.

Ernest Busque a déclaré qu'avant de travailler aux
‘filatures Dionne. il gagnait $0.75 par jour. Son salaire
‘hebdomadaire est maintenant de $42.75. Françoise Veil-
leux travaillait autrefois comme servante: elle gagne
maintenant S33.00 par semaine à l’année. Le témoignage
[d'Alice Tanguaya été à l'effet qu'après deux ans et demi
d'emploi, clle sc fait un salaire qui varie entre $30.00 et
$37.00 par semaine.

James Adams, Gérant de la Dionne Spinning Mills,
a rendu un témoignage important et a soumis des chif-

(Suite À lu page 3)

 

 

Dans nos Chambres

Une assemblée de la Chambre de Commerce
Sr, aura lieu à la salle des Chevaliers de Colomb,
mercredi le 11 Fevrier à 8 h. précises. Une causerie
sera donnéeparle notaire Ls de G. Crépeau.

. 8

Le Jeune Commerce, lui. aura sa réunion men-

suelle lundi le neuf février. aussi au salon des Che-
valiers de Colomb.

 
Cette soirée promet d’être très intéressante.       
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Lisez-moi çà
En 1940, seulement 20 pourcent des fermes du Qué-

bec étaient électrifiées. Qautre ans plus tard, cette pro-

portion n'avait augmenté que de 3.8 pour cent.Mais de-

puis l'établissement de l'Office de l’électrification rura-

le, la situation est sensiblement modifiée. A la fin de dé-

cembre 1946, le tiers de notre population rurale béné-

ficiait désormais du service électrique. Et quand 1 an-

née 1947 sera terminée,si les programmes d’électrifica-

tiqn sont entrepris et exécutés tels que prévus, au-delà

de 40 pour cent de nos cultivateurs jouiront des nom-

breux avantages de l’électricité .. Depuis trois ans, au

delà de vingt mille cultivateurs situés sur des rangs plus

ou moins denses de nos régions rurales ontobtenu le

service de l’électricité de la part des compagnies privées

et, la,grande majorité, aux mêmes taux queles villages

ou les centres urbains qui les entourent. Pour le moment

le but de la loi est atteint: c’est d’apporter le service de

l’électricité le plus rapidement possible et aux meilleu-

res conditions possibles , à la plus grande quantité pos-

sible de fermes québécoises.

La terre québecoise gardera ses familles, si les fa-

milles rurales de la province peuvent et veulent garder

leurs terres.

 

Lesfameux témoins de Jéhovah ont deux semaines|

de formation, et épateht les imbéciles &t les badauds en
commentant l’Ecriture Sainte faussement. Quand on

songe que le futur professeur d'Ecriture Sainte doit
faire un cours classique de huit ans, de la théologie pen-
dant quatre ans. Puis il se rend à Rome pour trois an-
nées.et, enfin, en Palestine, pour au moins un an. Quand
on sait cela. on perd confiance aux fameux et risibles
témoins...

Le chef de police à son nouveau policier: “Que fe-
rez-vous pour disperser un foule?” — Le policier: “Je
passerai le chapeau.”

Si l'on exigeait des nraîtres les qualités qu'on exige
des domestiques, il y aurait peu de maîtres qui pour-
raient être domestiques.

Staline a fêté l’autre jour ses soixante-sept ans. Mo-
lotov lui a rapporté de New-York une superbe montre
en or incrustée de diamants. Staline ne s’en sépare pas:
il la dépose devantluisur sa table de travail. Avant-hier,
il s’absente de son bureau, et lorsqu'il revient la montre
a disparu. Furieux, il fait appeler son secrétaire et lui
dit d’une voix terrible: “Dans une heure, je veux qu'on
ait retrouvé le voleur...” — Le secrétaire se sauve.
Staline se remet au travail et au bout d’un moment sou-
lève un dossier et aperçoit sa belle montre. Ravi, il fait
appeler son secrétaire et lui dit d’une voix douce: ‘Inu-
tile de poursuivre les recherches. J’ai ret‘rouvé ma mon-
tre. Elle était sous un dossier”. — “Trop tard, réplique
le secrétaire. II y a déjà dix hommes qui ont avoué.”

Le son et la lumière se produisent en même temps,
mais ne voyagent pas à la mêmevitesse. C’est pourquoi
nous voyons l’éclair avant d’entendre le tonnerre. Nous
pouvons même mesurer la distance de la foudre en
comptant le nombre de secondes qui séparent l'éclair
du coup de tonnerre, chaque seconde équivaut à un cin-
quième de mille.

Dans le Caire, capitale d'Egypte, se trouvent l’uni-
versité musulmane, d’Al Azhar, la plus ancienne du
monde, et l’université Fouad ler, que fréquentent des
milliers d’étudiants venus de tous les coins du moyen-
orient.

€
La capitale de lu Syrie est Damas, la plus ancienne

ville au monde, qui contient actuellement 320,000 habi-
tants.

Jean TAVERNIER.
 

“Quel travail nous avons a fai-

re en 1948!" disait un prêtre à

Paurore _de cette nouvelle année.

Eh! oui, la petite ville de Saint-

Georges a un énorme travail en

seulement pour un an... mais

pour toute la vie, tant pour les

hommes et jeunes gens, qu'aux

femmes et filles qui sont rendues
à suivre la mode, lu mode du pe-
tit verre...

“Par l’abstinence, on fait

prentissage de ce que l’on peut

réaliser en sachant vouloir”, dit-

on Mais conment faire réaliser

cela ? C'est en sacham faire le

sacrifice des petits John’s Collins.

Pour que St-Georges soit une

paroisse abstinente, lu première

de la Beauce, que chacun y mette

du sien, soit sa borne volonté, son

énergie pour défendre la cause du

“Lacordaire” ut elle le deviendra

en tête en 1918 en abstinence,

comme elle est pour la. population,

l’industrie.

T1 faut aller un peu dans,les co-

mités pour voir les idées des gens

sur le “méfait de l’aleool”, et que

de tristes avertures s’ensuivent

à cause d’un manque de générosi-

té pour refuser un verre; et sur-

tout, n'oubliez pas, après un ver-

re c’est un autre, et après un au-

tre, c’est la bouteille.

Que de larmes versées par cette

mère laissée avec ses enfants

cause de l'alcool.

Que de larnrès versées par les

parents qui voient leurs grands

garçons quittart le foyer paternel

l’ap-

a

Pourquoi-une armeée
d’abstinents

®

n’ayant jamais bu et qui revien-

nent au bout de quelque temps le
40 onces a la main! C’est si
commun aujourd’hui, on parle de

cela comme d'aller chercher un pau-

vue, afin que dans les côtés est-quet de cigarettes, on vend même !ésumuient toute tu vis :

et ouest on serre la bouteille, pas de cela comme une paire de chaus- “m'avez créée pour Vous...

suies : c’est lu mode.
Réfléchissez un peu <t vous ver-

rez que dans 90% des cus de di-

vorce, ma) entendu au foyer, vous

trouverez comme la première des
causes “l'alcool”.

Le monde a toujours bu, les dé-

couvreurs de la province ont bu

pourquoi moi du temps moderne

arrêtorai-je de boire ? C’est

nous gens de la paroisse et de tou-

pas ct d'arrêter ce fléau destrue-

teur. 11 faut absolumeur, cette

année, que la province de Québec

«ct particulièrement St-Georges

soit u e petite ville exemplaire a-

sant une armée de 3,000 ot plus

d’abstinents.

N'oubliez pas, venez voir le 8 cc

que peut faire l’alcoolisme dans u-

re famille, regardez un peu uutour

de vous, et, vous n'aurez qu’un

veste à faire, coûteux peut-être,

mais il n'y a aucun sacrifice sans

récompense, Sig. ez votre carte

d'affiliation et vous verrez comme

vous fers un homme ayant plus

d'énergie et de vcelonté pour mar-

ctor cet faire un homme de soi,

comme tout chrétien doit le faire.

Donc, v:nez en foule IE 8. 
Signez votre carte le 8.
>

Et vois ser:z heureux le 8.

Gertrude P.
 

RECENSEME

Les articles du code scolaire con-

cernant le recensement sont les

suivants :

235—Te secrétaire-trésorier est

tenu de faire chaque année, au

cours du mois de septembre, le re-

cersement enfants domiciliés

dans la municipalité scolaire; les

commissaires et des

coles doivent veiller à ce qu'il rem-

plisse ce devoir.

Dans ce recensement, il doit fai-

re le distinction entre les garçons

et filles, ot entre chacun des âges

de cinq à dix-sept as inclusive-

ment. a

L'âge à inscrire est celui de l'en-

fant le trent: juin précédent.

Pour chacun de ces enfants, le

secrétaire-trésorier doit indiquer:

a) s'il fréquente l'école dans la

muricipalité;

b) s'il fréquent l'école hors de

la municipalité;

c) s'il suit des cours du soir ou

des

partie de l’année; ou

quatorze ans inclusiveme»t,

quel motif.

syndies d’é-,

Instructions concernant la fréquentation
scolaire obligatoire

NT SCOLAIRE

 

quentation scolaire, il importe

qu’il soit fait avec un soin partieu-

lier. Le 1ecenseur passe de porte

en porte et recueille les re.seigne-

ments requis auprès os parents.

Si ceux-ci sont absents, une secon-

de visite s'impose, Certains pa-

renis qui auraient intérêt à éluder

les preseriptions de la Joi peuvent

donrer de faux renseignements, Le

_|tecenseur doit être sur ses gardes.
Si on déclaiv qu'un enfant fre-

quente unu école en dehors de la

municipalité, le recenseur doit y.-

rifier l'information à moins qu'il

[n'en soit personnelleme. t certain.

Le recenseur peut aussi profiter

de l’occasion pour expliquer aux

“parents les principales dispositions

de la loi de fréquentation et l'u-

tilité d'avertir le titulaire ou le

directeur d'école en cas d’absence

d'un enfant, II est hon dé rappe-

ler que l'âge de lu fréque::tation

obligatoire s’étend jusqu'à la fin

; quelle un élève atteint quatorze
0 : . : 2 , : ' is =

d) s’il ne fréquente pas l’école, ANS, et non seulement jusqu'au coutumière bonté, de toutes mes

et s’il s'agit d'un enfant de six à quatorzième anniversaire de nu's- Lonnes oeuvres, faire à ta manière

pour sance.

Si le scerétaire-trésorier re pro-

te la Beauce de faire le premier --

In memoriam
Dédié à M. Joseph Rancourt et à

sa fumille

Doucement ..., sans rien chan-

gor de tes manières, au soir da ta

vie, tu as présenté au Créateur,

su créature... en cmettant dans

lu, dernier soupir des paioles qui

! “Vous

dole,

“je ne pouvais vivre que par Vous.

La tävhe qui n'était confiée est

R_prunez, Seignear, cet-

te ame qui vous appartient!”

Saintes étaient ces paroles, comme

sainte était celle qui les énonçait!

Au cours de toute to. existence, tu

h'u- voulu que du bonheur autour

de toi, Des faibles ou des plus juu-

& rrmirée,

nes, tu écartais les obstacles qui

pouvaient les ‘besser... d'un fré-

ou d'une soeur, par une douce

parole, tu savais calmer une peine

où redonner l-spoir! Tu avais com-

pris le vrai bonheur d'ici-bas, c'est-

a-dire l’oubli de soi, dans le de-

vouzment pour les sie s,

Muintes fois chaque jour, par ke

souvenir, je te revois 0 mau sueur

de tous les Instants de mon enfan-

ce, guidant mes pas xt surveillant

mon réveil à lu vie, afin que je ne

m'écarte point du droit chemin, es-

savant même de façonner mon ânre

a l'image de la tienne. Les années

s’écoulent. Tu épouses l’élu de ton

coeur 2t de ton foyer tu as fait

un vrai nid d'amour, un lieu, où

moi-rhême, l’allais retremper mon

courage, Les êtres issus de toi, ne

pouvaient briser ton idéal, ot c'est

pourquoi tes nombreux enfants

‘tresseront pour toi, une couronne

d’âÂmes qui as su donrer à ton

Dieu. Les premiers cheveux blancs

n'ont pu vieillir ton coeur. Les ans

ont passé avec leur cortège de pei-

nes et de miseries et d’espoirs dé-

çus, sans affecter la sérénité de

ton caractère. Même lu mort n'a

‘pu opposer son habituel rietus sur

(ta bonre figure. Tu retournais

douczment à ton point de départ:

“les Mains de Dieu!

| Aujourd'hui, tu r°pases en paix

près de l’église que tu as tant ai-

mée. Tu as quitté des êtres chers

qui phzureront longtemps ton dé-

part, car ils ne pourront jamais ou-

blier celle qui fut une épouse ac-

complice et uU:6 maman admirable;

tne soeur qui pour nous, traeu la

vole qu: nous devons suivre,

nous voulons un jour. être de l'U-

nion étornelle, Tu wes plus iy!

Nous ne te voyons plus, et pour-

tart tu es Ta quand meme; ta vie

etait tellement remplie que nous

avons constamment ta présence

sous les yeux, Tout nous ramène

à toi; l'ambiance de ton âme cest

demeurée sur la terre et tous, nous

en gardons une parcelle pour qu'un

jour, lorsque notre tour viendru

nous puissions t'en faire cadeau

en préserce de Celui qui fut le but

principal de ta vie terrestre.

si

- “ \ . s
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aiui
Quel moment d'exaltation patriotique nous avons

vécu hier, en Chambre. quand l'honorable premier mi-

nistre a annoncé que lu cabinet venait de doter lu pro-
vince d'un drapeau distinetif qu'on hissait à l'instant
mêmesur la tour centrale du Parlement.

Il fallait entendre les applaudissements qui accueil-
lirent cette nouvelle: mais ces applaudissements se mu-
erent en acclamations frénétiques quand le cheï du gou-
vernement précisa qu'il s'agissait du lieurdelysé auquel
on apportuit unc correction héraldique en redressant

Les lys.
Salut! à drapeau. Salut! champ d'azur croisé de

blanc et orné de lvs, emblèmes sacrés qui rappelez nos
origines françaises et catholiques. Salut! relique d'un
passé glorieux, étoffe autour de laquelle se sont déjà

ralliés deux générations de Canadiens francais et qui
reçois maintenant la consécration olficielle de législa-
teurs sages, interprètes fidèles des véritables sentiments
de tout un peuple.

L'ACTION CATHOLIQUEapris une part trop ac-
tive à cette campagne en faveur du fileurdelysé pour ne
pas se réjouir de cette patriotique décision et en félici-
ter qui de droit.

VODS

0 drapeau

Merci et félicitations à l’'hon. premier ministre et
au Cabiñet provincial d'avoir répondu au voeu de la pu-
pulation de façon aussi habile, aussi rapide, aussi élégan-
te d'avoir posé avec enthousiasme. ce este de noblesse,
de fierté et d'autonomie.

Merci etfélicitations au député de Québec qui avait
proposé la motion du drapeau en Chambre et qui a gé-
néreusement accepté la solution ministérielle. Toute la
province lui est reconnaissänte d'avoir soulevé cette
question l'an dernieret d'v être revenu cette année avec
empressement.

Merci et félicitations à l'hon. Chef de l'Opposition et
aux autres partis qui ont eu la largeurd'esprit d'approu-
ver la décision du gouvernement et de déclencher eux-
mêrnes, à son adresse, hier après-rhidi. un concert d’é-
loges mérités.

La gratitude de tout le Québec doit aller aussi à la
Société Saint-Jean-Baptiste qui a pris l'initiative de sus-
citer à Québec, à Montréal ct ailleurs des comités aux-
quels fut confiée la tâche de provequer des résolutions,
requêtes, adhésions de toutes sortes.

Merci aux travailleurs anonvmes de ces comités,
qui ont peiné dans l'ombre. et qui jouant le rôle d'ani-
mateurs et accomplissant les fonctions de secrétaires ont
multiplié les invitations à participer à cette campagne
et contribué à lui donner une ampleurinespérée.

Merci à toutes les associations, corporations. socié-
tés, ligues, à tous les mouvements sociaux, Économiques, patriotiques, politiques, clubs, institutions d'enscigne-
ment primaire, secondaire et universitaire; merci à tous
ceux qui ont agi individuellement par lettres, télégram-
mes. conTacts personnels ou autrement. Tous ces minces

Chère soeur, de tout mon cocur.{ filets, ces petits ruisseaux, ces rivières réunis ont formé
je prie chaque jour pour toi, non le torr

des cours spécialisés pendant une de l’année scolaire au cours de là- pas que tu aies hesoin de mes sa-

.crifices, mais pour que daus tu

,
!une gerbe qui plaira au Divin Mai-

tre, car je veux, un jour, te revoir.
286—Nonobstant les dispositions CC pas lui-même au recensement,!

de l’article 285, le Tieutenant-gou- le contrôleur est tout désigné pour |
verneur an conseil peut ordonner en être chargé. Lorsque plusieurs. ,

qu’il soit fait un yecinseme.t des Yecenseurs sont nommes, le diree-! Sur un recent ouvra-
”ge de M. J. Bruchést

Un frère.

enfants d’une où de plusieurs mu- teur du recensement veille à ce que,

nicipalités scolaires comprises en ses emplopés soient parfaitement

tout ou wn partie dans les limites instruits de leur tache et la rem-  
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GRAVEUR

Confiez-moi vos réparations. Vous n’aurez plus
a attendre des semaines et des mois.

Et vous trouverez tout ce qu’il vous faut en
montres-bracelets pour Madame et Monsieur. Une
visite est sollicitée.

ST-GEORGES

Dans la maison de Joseph Poulin, voisin du Garage chez

M. Jos. St-Hilaire.

1, rue St-Charles
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dune cité ou d'une ville, aux en-

droits qu'il jugera convenables.

287—Les commissaires ot les

syndics  d’écoles peuvent charger

toute personne, autre que le secré-

taire-trésorier. de faire le récer-

sement annuel des vnfants de la

municipalité scolaire et pourvoir

u sæ rémunération. Cette person-

ne exerce alors les même= pouvoirs

ct esL soumise aux mêmes obliga-
tions que le secrétaire-trésorier

pour les fins du ce pecensemert el

tel recensement a les mêmes va-
leurs, force et effet que celui fait

par le secrétaire-trésorier, |

28&-—-Un sommaire du recenso-

ment doit être transmis au surin-

tendant avant le quinze octobre,

sur la formule fournie par ce der-

trier,

28ÿ-—Tout chef de famille, tu-

teur, «nrateur ou gardien, qui re-!

fuse de donner au secrétaire-tréso-|

rier leg renseignements prescrits

par l'article 285, ou qui fait une |

fausse déclaration, est passibie

d'autre amende de pds moins de cing!

ni plus de vingt-cinq dollars.

290—le stcrétaire-trésçrier est

tenu de fournir au contrôleur d'ab
sences et de communiquer, sur de-

mande, a l'inspecteur d’écoles, la

liste de tous les enfants domiciliés

dans la municipalité et tenus de

fréquenter l’école d'après le recen-

sement annuel,

 

Comme le recensement est dis. pensable
sement nussitôt que possible

(mille

plissent corsciencieusement. Il esc

recommandable de faire le recen-
4

près !: premier septembre, afin

que le contrôleur puisse s'enquérir

immédiatement des élèves non-ins-

crits, :

L'emploi du cuhies de recense

ment, fourni par le Département,

est obligatoire. le recenscui

trouvera dans ce cCuhier les ins-

tructions relatives à son travail.

Dès le recensement terminé, et pas

plus tard que le 15 octobre, il en-

voie le sommaire du recensement

au Département el à l'inspecteur,

d'écoles,

Pour assurer Une bonne obser-

vance de la loj, il est important de

tenir le recensement à date et d'y

inscrire élèves d'âge scolaire

qui vienrent résider dans la muni-

cipalité, une fois le recensement

terminé, où qui quittent la muni-

cipalité, où décèdent. Le reécen-

seur peut recourir à diverses sour-

ces de renseignements pour obte-

nir ces précisions : autorités reli-

pleuses, démérageurs, ete. Le ti-

tulaire peut même demander à

ses élèves de lui signutés toute fa-

nouvelle arrivée dans leur

vuiginage.

bos

  

- Dr L. P. PELCHAT

Chirurgien-Dentiste

Edifice Veilleux Tél. :351 ‘Ç
lére Ave, St-Georges-Est

au contrôle de la fré- memes

ses

Montrés)-1. Prix: $1.25.

EVOCATIONS, tel est le titre
de la dernière publication de Mon-

sieur Jean Bruchési, parti en Eu-

rope, donné des conférences à la

Sorbonne.

EVOCATIONS réunit une série

d'études sur l'Histoire du Canada

certains traits oublies ou peu con-

jpus des grahdes figures du Régi-

me français, comme Cavelier de la

Salle, Madeleine de Verchères.

|

|
[

L'Auteur nous parle aussi de l'e-

y volution économique de Montréal

de sa fondation à nos jours.

Sous le régime anglais, EVO-

CATIONS nous fait voir Georges

, Hériot que ses occupations de mai-

tre de poste n'empéchèrent pas

d'être pelntre et historien, et Frs-

Xavier Garneau qui entreprend

d'écrire l'histoire de son pays.

 
Mais l'intérêt principal d’EVO-

CATIONS est dans la dernière
partie où l'Auteur fait revivre la

personnnlité attachante de Monsei-

gneur Bruchési, son oncle, le deux-

ième Archevêque de Montréal.

EVOCATIONS est écrit d'une

langue alerte, «L son intérêt esl!

toujours soutenu.

On y retrouve les sommes quali-
tés qui ont fait le succès d'un ou-

vrage du même auteur, “L’Histoi-
re du annda pour tous”.

EVOCATIONS de Jean Bruché-
si, 224 pages. 1947. Editions Lu-

men, 494 ouest rue Lagauchetière,

ent qui a inond¢ les bureaux du premier ministre.
du chet de l’Opposition, des députés et rendu quasi iné-
vitable l'heureuse décision.

En un mot comme en inille: merci a tous ceux et à
toutes celles qui, dé près ou deloin, directement ou in-
directement, ont contribué à cette irrésistible manifes-
tation de l’opinion publique,

Enfin, n’ayons garde d'oublier ceux qui, depuis dix
ans, vingt ans, trente ans, préparaient ce grand événe-

(Suite à 'a pare 3) ’
 

  

 

MARCHE CENTRAL
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Dr Victor Cloutier
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Coeur — Poumons — Estomac — Foie Intestins -
Pression artérielle
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Moyenne des poids
des joueurs avecles
différents clubs

Les Bruins de Boston ont tou-

Jours eu la réputation d'avoir des

Joueurs pesants ot cette saison ne

fait pu. exception. La moyenne

du poids des joucars be Boston

est la plus élevée de tous es

clubs de la ligue Nationale de

hockey pour ses 17 membres, Cet-

te moyenne est de 180 livres.

Les Bruins ont une paire de

gars de 200 livres duns le joueur

de défense John Crulord et l'ai-

lier gauche Woody Dumurt, Ken-

ny Smith, a 155 livres, vat le plus

léger de l'équipe.

Le club des Maple Leuls de fo-

ronto est le second plus lourd de

la ligue uvec Une moyenne de 176

livres par joueur. Leu poids-lourd

chez les Leafs est Harry Watson.

ailier gauche qui pèse 200 livres.

Max Bentley est le plus léger du

club à 150 livres.

Le Canadien vient en troisième

place avec une movenne de 175

livres. Le joueuwr de defense Ro-

ger Léger est lc plus lourd à 200

livres tandis que Billy Reas est

le plus léger à 155 livres.

La moyenne de poid: chez les

Rangers de New York est de 171

livres. Eddie Slowinski, qui pèse

207 livres est le plus lord de tou-

te la ligue. Les Rungers ont aussi

Théâtre Royal Enrg.
EE,

 

 

Ouverture tous les soirs à 5h,

excepté le samedi et le dimanche.

Samedi soir à 7 h, Une représen-

tation et defnie. Dimanche en ma-

tinée à 2 h, 30, le soir à 7 heures,

une représentation et demit.

Tous les mardis soir, nous donnons

un prix en argent pour votre au-

tographe. Vous pouveZ obtenir

jusqu'à S100. pour votre autogra-

phe.

Vendredi, samedi, 6-7 février

ARSENIC ET VIEILLES

DENTELLES

{Arsenite and old Lace)

avec

Cary Grant, Raymond Massey

Dimanche, lundi, 8-9 {dvrier

LE CHANT DE BERNADETTE

(The Song of Bernadette)

aver

Mary Anderson, Jennifer Jone

Mar, mer, jeu, 10-11-12 février

programme double

SUDDENLY TPS SPRING

avec

Paulette Goddard. 0 MacMurray.

TOO YOUNG TO KNOW

avec

Joan Leslie, Robert Hutton.
 

| cians leurs rangs un des deux plus

joueurs de lu ligue en

| Buddy O'Connor, premier poin-

i teur actued du cireuit, qui fait os-
viller l'aiguille de lu balance à

{145 livres.

légers

Chez les Red Wings de Detroit

lu moyenne de poids des 17 jou-
curs est de 167 livres. Le solide

Doug McCuig, joueur de défense,

gui pèse 200 livres est le plus

lourd tandis que Jimmy Conacher

est le plus léger à 155 livres.

Le club avec la plus “faible

Hiovenne en poids de la ligue est

celui des Black Haks de Chicago

uvee 164 livres par joueur. Le jou-

eur de défense Johnny Mariucci

est le plus lord du club à 200 li-

vires. Los Hawks ont aussi un des

deux joueurs les plus légers de

lu ligue en Doug Bentley, frère

de Max des Leafs. Bentley pèse
exuctement comme O'Connor, soit

145 livres.

1c] ET LA, EN RACCOURCI.

Ou déroge à la coulumne

Chez les Canadiens de Mont-

réal, il V a une coutume qui veut

la recrue qui compte son premier

but dans lu ligue Nationale achè-

té des cigares pour tous ses coé-

quipiers. Lorsque Tod Campeau,

nouveuu joueur de centre, a dé-

buté la présente saison avee les

Cunadiens, il a pensé qu'il de-

 vait se préparer pourl'occasion et

| il ua cheté une boîte de cigares.

Après quatre parties avec les
Cunudiens, Campeau a été envoyé

au Buffalo de la ligue Américaine.

Les Canadiens l’ont rappelé, ré-

cemment, et le 28 décembre, soit

plus de trois mois après sa pre-

mière partie avec le club, il a

compté son premier but dans la

Nationale.

lorsqu'il voulut passer les ci-

gures, après avoir accompli son
exploit, aucun de ses coéquipiers

ne voulut en accepter, en se rap-

pelant trop bien qu'il en avait

fait l’achat, plus de 3 mois avant.

 

 

(Frankie est chatouilleux

Le froid Frankie Brimsek, ex-
cellent gardien de buts des Bruins

de Boston, est très. chatouilleux,

si l'on peut dire, au sujet de la

protection de ses yeux parles ré-
flecteurs ou autrement. Quand un

photographe veut prendre une

photu, dans lu chambre des jou-

eurs, Brimsek voit tout de suite a

se couvrir les yeux d’une serviet-

te. Si, par hasard, la lumière ar-
rive avant que Brimsek ne soit

-[prét, 11 n'est pas content du tout

cet 11 le fait voir.

,
Apps se rapporche du fameux

groupe.

Syl Apps, vétéran capitaine el

joueur de centre des Leafs de To-

ronto, qui a grandement brillé au

Jeu pour les Leafs, cette saison,

ma besoin que de 12 buts pour

faire partie du fameux groupe des

compteurs de 200 buts. Apps a

cnrogistré 188 buts pour les Leafs

et s'il atteint son objectir, il de-

viendra le premier joueur dans 
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Service irréprochable
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Voici la batterie de lu-

mière de pochequi de-
meure humide pendant
des années sur les ta-
blettes.

 

Batteries

“LEAK PROOF”

pour

“FLASHLIGHTS”   
 

l’histoire du club Toronto à avoir

compté 200 buts sous ses couleurs.
D'autres compteurs de 200 buts,

Charlie Cornacher, Harvey Jack-

son, Sweeny Schriner et Lorne

Carr, ont joué pour le Toronto

mais ils n'ont pas compté tous ces

buts, sous les couleurs des Maple

Leafs.

Nomination pour McKenna

Tommy McKenna, entraineur

de 28 ans, des Rangers de New

York, a été nommé chef des en-

traîneurs des Petits Giants de Jer-

sey-City, de la ligue Internatio-

nale de baseball. McKenna était

assistant entraineur des Millers de

Minneapolis, au baseball, l’an der-

nier. Ernie Cook, du Canadien,

Win Green, du Boston, Eddie Fro-

elich, et Tim Daly, du Toronto,

sont aussi avec des clubs de base-

ball, comme entraîneurs, dansl’é-

té.

D’où viennent vos
maux de tête?

Le mal de tête est plus qu'une

simple indisposition qu’on peut

dissiper en ayant recours à une

panacée brevetée quelconque. En

effet, au delà d’une trentaine de
causes différentes peuvent être à

l’origine de cet élancement que
vous ressentez au-dessus des

yeux, aux tempes ou dans la ré-

gion crânienne. Le Dr Robert H.

Feldt, dans le numéro de févriev
de SELECTION du Reader’s Di-

gest, étudie les principales formes

de maux de tête. Certains sont

graves, dit-il, et pendant que la

victime fait l'essai de tel compri-

mé ou de telle poudre, la mal qui

couve. peut progrèsser et attein-

dre le degré où il sera incurable.

Mais le Di Feldt est loin d'être un
alarmiste: il convient que la plu-

part des maux de tête sont bénins
ct attribuables en grande partie à

des causes nerveuses, surtout au
surmenage. Ils cèdent d'ailleurs

généralement à un cachet d’aspi-
rine ou à un léger somme.

Cependant, l’auteur recomman-

de à ceux qui souffrent d'un mal

de tête d'origine récente — et in-

explicable — de consulter leur
médecin sans retard afin d’en ob-
tenir le diagnostic. Il existe des

traitements spécifiques de la mi-

graine. La canstipation en sui n'est

pas une cause de maux de tête,

bien que les marchands de laxa-
tifs continuent à exploiter la cré-

dulité publique à cet égard. Tous
 

 

 

  
  

 

      

Dr L.-P. GAGNON

Dentiste

ST-GEORGES-EST

lère avenue Tél. 278

 

Attention

M. ANTONIO DOYON

mécanicien

autrefois à J’emploi de J. L. Cliche

Automobile, désire annoncer à ses

nombreux clients qu’il travaille

maintenant au garage

J. W. MORIN

11 les assure du même service qu'ils ont toujours eu de lui.

ceux qui ont de l'hypertension

sanguine en viennent aussi, tôt ou

tard, à se plaindre de maux de
tête; mais ces malaises sont plu-
tôt l'aboutissement d’une tension
nerveuse que de la haute pres-
sion artérielle seule. Aux Etats-
Unis, ajoute le Dr Feldt, près de

200 de ces remèdes soidisant sou-

vcrains contiennent des bromures.

Salut ! 6 drapeau

En les prenant sans discernement,

on risque fort de s'intoxiquer au

lieu de se guérir.

 

Les houillères de la Rubr, clé du
relèvement économique de l'Euro-
pe centrale et occidentale, ont pro-
duit 11.4 pour cent plus de char-
bon durant les trois premières se-
maines de novembre qu’au cours
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ment. Déjà, ils arboraient et faisaient arborer le fleurde-
lysé. Leur constance est aujourd’hui récompensée.

© + #®

Quant à L'ACTION CATHOLIQUE,inutile de dire
qu'elle fut heureuse de donner son coup de main, d’o-
| rienter la lutte, de stimuler les efforts individuels ou col-
lectifs, d'ouvrir larges ses colonnes et d'appuyer de tou-
tes ses forces cette croisade patriotique qu'elle estimait
opportuneet salutaire. La victoire est incontestablement
le résultat de cette collaboration systématique entre les
bataillons, les soldats et leür journal. Une fois de plus
la preuve en est péremptoire: l’union fait la force.

Comment ne pas savoir gré aussi aux minorités du
Québec? Elles ont compris que la province française a-
vait droit à un drapeau de son choix. L'acquiescement
tacite de ces groupes les honore. Qu'ils en soient remer-
ciés!

 

Nous avons notre drapeau. Il reste maintenant à
l’arborer, à le diffuser, à demeurer fidèles aux valeurs
qu'il représente et à les défendre le cas échéant. À quoi
servirait-il de hisser ce drapeau si nous trahissons les
caractères français et catholique que symbolisent son
champ azuré, sa croix blancheet ses lys.

Souhaitons enfin que l'adoption officielle d’un dra-
peau provincial hâtera l'adoption, par le Fédéral, d’un
drapeau, national distinctif, véritablement canadien.
C’est le voeu qu’exprime le décret ministériel et sur le-
quel ont insisté particulièrement les députés de Québec
et de Montmorency.

Louis-Philippe ROY.
(“L’Action Catholique”, 22 janvier 1948)

L’arbitrage a la...
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fres intéressants. D’aprèslui les employés qui sont quel-
peu habiles et ont de l'expérience gagnent de bons salai-
res à la manufacture qu'il dirige. Il a expliqué que les
jeunes filles travaillent à la pièce; elles font 46 heures
d’ouvrage par semaine et sont payées pour 48 heures.

Il a donné uneliste des jeunesfilles qui travaillent
dans cette industrie et qui n'avaient aucuneexpérience
dansle textile avant d'entrer à l'emploi de la filature.
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FONDERIE

Ouvrage général — Main d'oeuvre experte

Fonte : Cuivre, Aluminium, Bronze

en série ou à la pièce

ECHANTILLON ET PRIX SUR DEMANDE

LES METAUX DE LA BEAUCE Ltée

St-Martin, Cté Beauce, P. Qué.      
 

à la Compagnie pour chaque opératrice de machine a-
vant que celle-ci puisse gagner le salaire que la Com-
pagnie lui paic. Ceci est dû au travail défectueux, à la
marchandise gaspillée et au manque de production.

Pour illustrer ce point de vue on a soumis un état
comparatif des gages d'un groupe de jeunes filles tra-
vaillant sur la même machine. avec la même sorte defil,
l'état étant pour les 46 heures de travail de la semaine
du 15 novembre.
NOM

Machine: Winders

Années d'expérience sal. d’une sem.

Flore Fortin 4 ans 19.90
Rose-Annette Roy 2 ans 25.23
Kaziemira Rzepka 5 mois 19.57
Gertrude Leblond 2 ans 17,75
Regine Dziatke 5 mois 19.68
Eugenia Martusiewicz 5 mois 21.14
Rita Tanguay 2'. ans 30.62
Anita Gilbert 3 ans 21.67
Leontyna Lewandowska 5 mois 19.73

Speeders
Francoise Veilleux 3 ans et 8 mois 35.20
Ange-Aimée Paquet dans 24.33
Suzanne Poulin 2 ans 20.40
Jeannine Veilleux 2!, ans 28.31
Gratia Giguère 1!5 an 23.55
Simone Bouffard 1 an 2 mois 19.46
Suzanne Morin 6 ans 22.06
Thérese Veilleux 8 mois 21.70
Bertha Pettigrew 8 mois 21.05
Rose-Héléne Therrien 3 ans 22.00
Lucienne Giguère 1'» an 20.00
Alice Tanguay 3 ans 30.46
Juliette Quirion 3 ans 29.95

On notera l'habileté comparative de ces jeunesfil-
les qui travaillent sur les mêmes machines, les unes sur

l’équipe du matin et les autres sur l’équipe du soir. Une
fille produit plus que l’autre et reçoit en conséquence
plus d'argent; toutes deux ont cependant l’opportunité
d'augmenter automatiquement leurs gages.

Adams a expliqué que la production de l’usine subit
des variations considérables. D’après lui, le moulin or-
ganisé commeil l’est, pourrait facilement produire, avec
la même main-d'oeuvre le double de la production ac-
tuelle. Il affirme qu'aucun autre moulin semblable au
Canada paie autant de salaires pour la production qu'il
reçoit.

Le gérant de la filature a-exposé ce que coûteraient
à la Compagnie les demandes du Syndicat et ces chiffres
sontles suivants:
Demandes du Syndicat Catholique Coût annuel NOM Date d'arrivée Paye d'une semaine

Alice Tanguay Janv. 1945 $32.10
Francoise Veilleux Mars 1944 35.32
Gratia Giguere Août 1946 24.82
Luciene Giguère Setp. 1946 24.00
Rose-Hélène Therrien Fév, 1947 27.50
Simone Bouffard Sept. 1946 21.47
Suzanne Morin Nov. 1946 27.55
Bertha Pettigrew Sept. 1946 23.27
Thérèse Veilleux Janv. 1947 21.25
Rita Tanguay Mai 1945 30.02 |
Lucienne Tanguay Mai- 1945 26.21
Georgette Bernard Juin 1943 23.81
Yvonne Poulin Mai 1941 26.28
M.-Bianche Rancourt Oct. 1943 25.47
Marielle Bolduc Sept. 1946 25.84
Alice Roy Déc. 1945 23.21
Jeannine Veilleux Mai 1946 30.75

La Compagnie emploie environ 25 hommes qui opè-
rent des machines. On a donné leur nom et leurs gains
pour une pleine semaine de travail. Voici ces noms.
NOM Paye d'une semaine

Léonidas Thibaudeau $38.00
Alonzo Grondin 29.70
Jean Veilleux 27.92
Odina Veilleux 28.00
Rosaire Dostie 30.00
Odilas Doyon 27.42
André Rosa 27.62
Jos. Lachance 38.00
Paul Larochelle 35.00
Ernest Busque 44.00
P. Eugene Poulin 27.42
Raoul Pépin 27.42
Chs. Eug. Labbé - 27.42
Napoléon Bérubé 33.00 à 40.
Henri Lachance 32.45 ,
Albert Paquet 33.84
Louisda Marcoux 44.00
Georges Fontaine 39.48
Varille Rouillard 34.65
Roméo Thibaudeau 28.35
Ovila Houle 28.98
Philias Poulin 29.98

ll a été expliqué que les taux du travail à la pièce
sont indiqués sur chaque machine. Les employés, dans la
plupartdes cas, peuvent augmenterleurs gages par leur
efficacité. Dans l’espace de quelques mois, des jeunes
filles deviendront assez habiles pour gagner un salaire
excellent. D'autres, soit par indifférence au travail, man-
que d'ambition, ou incapacité naturelle ne peuvent ja-
mais,arriver à gagner un gros salaire,

Adams a expliqué que la Compagnie ne demande
pas mieux que de payer de bons salaires parce qu’une 

15e de l’heure pour tous les employés $126,000
1 semaine de vacance avec paye 7,000
1 semaine de vacance additionnelle pour
employés de 5 ans et plus 1,500

10 fêtes légales avec pave 10,500
2 repos de 10 minutes par jour 17,500
20 p.c. bonus 80,000

Total $242,500
Adamss'objecte à ces demandesetil fait remarquer

qu'en ce qui regarde’la semaine de vacance, la Compa-
gnie l'a toujours donnée depuis sa fondation et sans
qu'aucune demande n'en ait été faite. Il déclare que la
Compagnie n'a aucune objection à ce que les ouvriers
soient représentés par une union, tout au contraire. Il
prétend toutefois que des étrangers aux ouvriers, aux
patrons et à notre mentalité ne sont pas qualifiés pour
réglerles difficultés actuelles. Ce n’est pas, dit Adams
ces étrangers qui ont versé $2,200,000 aux ouvriers de-
puis quelques années ni la somme de $18,000 en intérêt
à 429 détenteurs d'obligations de la Dionne Spinning
Mills.

La séance d'arbitrage à été ajournée à une date ul-
térieure qui n'est pas encore fixée.
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AMBULANCE EXCLUSIVE POUR LES MALADES

Service jour et nuit

FUNERAIRE A LA DISPOSITION
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GARAGE ROYAL
Henri POULIN et Taschereau FERLAND, props.
Automobilistes confiez-nous vos réparations, soyez
assurés d'avoir un bon service à prix raisonnable.

—— OUVERT DE 7h. A.M. à 12h. P.M. ——

M. Taschercau FERLAND, mécanicien expérimenté
fait partic aujourd'hui de notre personnel.

x ST-GEORGES-EST — 2iéme Ave

 

 
   | bonne main rapporte plus à la Compagnie qu’une main

médiocre.ou mauvaise. On calcule qu’il en coûte $150.00|    C. P. 397 Tél. 434
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St-Georges Woollen Mills termine la
saison en premiere position

r———

Dimanche, le ler février, le

Woollenn Mills jouait la dernière

partie de la cédule régulière en an-

nulant avec le Marchand au poin-

tage de 4 à 4, Marchand compta

ur point chanceux trois minutes

avant la fin de la partie.

Les hommes de “Bill” Bilodeau.

les nouveaux détenteurs du titre

du circuit Crépeau ont terminé u-

ne brillante saison.

Trois des joueurs du “Woollen”

figurent dans les trois premiers de

la Ligue. Robert Veilleux termi-

nant la cédule en tête, suivi im-

médiatement de son frère Hemi

qui mena le bal une bonne partie

de la saison. Robert Veilleux est

done gagnant de la coupe donnée

par le président du club de hoc-

ey Woollen Mills, M. Josaphat

Poulin, au premier compteur de la

Ligue.
Jacques Labbé, jeune recrue de la

saison dernière, termine en troi-

sième position sur un pied d’égali-

té avec Robert Pelchat du “Shoe
Shop”.
Deux joueurs sont égaux dans

les punitions avec 17 minutes, soit

Léo Morin du “Shoe Shop” et Jean-

Paul Gilbert du Woollen.
Chez les Cerbères, Mare Landry.

du “Shoe Shop” mène avec une
moyenne de 2.20 points.

Les deux séries semi-finales dé-

buteront mardi pour sè continuer

mercredi. jeudi et dimanche.

Le “Woollen Mills rencontrera

le club qui s’est classé en: 4ème

position, le “Dionne Spinning’

dans une série de 3 dans 5, tandis

que le “Shoe Shop” rencontrera le
club “Marchand” détenteur de la
3éme position dans une série sem-

blable. II n'est pas encore décidé

 
 

 

toutefois, quelle série se jouera lu

première.

Voici les statistiques officielles et

et finales.

Position des Clubs

Pj gp upp pe pt
Woollen Mills 10 6 2 2 49 30 14

Shoe Shop 106331342215

Marchand 104512931 9

Dionne Spinn. 10 2 8 0 19 48

Les compteurs

pj ba ptpu

R. Veilleux 10 18 13 31 8

H. Veilleux 10 13 17 30 0

R. Pelchat 9 11 10 21 7

‘J. Labbé 10 6 15 21 2

Y. Roberge 10 6 9 15 U
C. Vachon, 10 8 6 11 6

L. Morin, 9 7 5 12/17

B. Veilleux, 8 5 5H 10 2

J. P. Veilleux 10 2 7 9 0

!R. Paquet 7 4 1 8 0

F. Veilleux, 10. 1 7 B 4

R. Carrier. 3 3 3 #6 9

L. Labbé 6 X 3 U U
(M, Roberge 6c 3 5 68

i P. Gilbert 1.535 5 61
«J. Fiset & 14 2 6 0

Le. Caron 9 14 2 #82
|E. Méthot 9 3 3 6 2
R. Dallaire. 9 0 6 0 à

;T. Côté 9 4 1 5 0
jC.-E, Fortin 6 3 1 40
:R. Dutil 9 3 1 4 2
G. Carignan 10 2 2 4 Q

i Cla. Veilleux 10 1 3400

‘V. Beldue 10 1 2 30

te. Carrier s 0 2 50

(€. Gendrer 3 2 6 2

D. Gilbert 1 2 0 F7

|G. Muhcux 7 2 0 210
be. Catellier 6 1 1 20
L. Carrier w0 1 1 20

V. Bégi a 60 2 20

 

  
  

Yeux. Oreilles

A St-Georges
Le SAMEDI

à partir du 6 sept

Tél.: 635

Docteur Camille Gélinas
Ex-élève du New-York Polyclinic Medical School

and Hospital.

, Nez et Gorge.

En haut du magasin

CHEZ JULIENNE

15, Ave Bégin, Lévis
 

 

  
 

OUVRAGE

VENTE ET POZAGE DE

Rue St-Gabriel,

ST-GEORGES-OUEST 
Armand Lessard Enrg.

Peintre-Contracteur

PEINTURAGE et OUVRAGE GENERAL

SABLAGE DE PLANCHERS

3 sableuses dernier modèle.

GARANTI.

PLANCHERS EN TUILE

et PRELART INCRUSTE.

Plusieurs maisons construi-

tes en série par la Canada Life
et la Société Centrale de Prêts

et Hypothèques ont été pein-
turées et décorées par nous.

Le sablage fut aussi fait par

nous, à la satisfaction des en-

trepreneurs.
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P. CHIARELLA
Président 

Bureau:

WALNUT 3015

Verochio Limitée
CONTRACTEUR GENERAL

5482 Western Avenue
Montréal, P. Q.  

LE PROGRES. St-Geurges. mercredi. + février 1948

J. Morin 1 10 1 Wu

G, Lafamme 5 1 #w 10
G. -Moyin. 7. 1 û 1 2

Us. Morin 3 # +0
Or. Morin ju 1 1°0
L. Gamache30 tL 0
‘E. Poulin’ ,8 #8 1 F0
G. Poulin 8 6 1 1
L. P. Morin #4 uo | Lt 2
R. Moisan wo 1 1

=
C
c0

R. Poulin 1 0 uv wu

CA, Veilleux 2 0 VU 8 0

(;. Poulin 3

B. Lessard 4

B. Lord 1

R. Bergeron {

« 6 0

t 0 & 0

x punitioz de match

Les Cerbères

pi pe h
M. Landry, S80 10 22 !

M, Jolicoeur, W. 1u--80- 1

1. Gagné, M. 10 51 1
C, Rhéaïñe, DS. 5° A 0

L. Roy, 145, 1 4

20
3,00

3,10

4,95

7.00

Les points et punitions

pd Lu pts pu
Woollen 16 46 59 10a 78

Shoe Shop fo 34 42 TE 38
Marchahd + Av 20 32° 61 25x

Spinning 10 19-15 34 14

x-Mateh

Ala Chambrede
Commerce de
St-Come
Le 26 janvier dernier, la Cham-

bre de Commérce des Jeunes de

St-Cômetenait son assemidée mun-

suelte, en la*kalle.du théâtre, gra-

cieusement prêtée par M. Leo

Doyo.. lui-même nvembre de la

chambre de. commerce des jeunes.

M, Gustave Doyon présidait l'as-

semblée, assisté de M. Lucien

Blouin, secrétair: et de M. Arche-

lus Loignon, trésorier. Nous a-

vions à déplorer l'absenee de M.

S.-J. Bernard, vice-président de la

chambre, retenn à Fextérieur, pal

affaires urgentes. ; .

Tv fut discuté dé questiors
d'intérêt local, mais fort

suntes, notamment. du téléphone:

et «2 l'assainissement et de l’em-

bellissement de la rivière,

Par un vote unanime, deux ré-

solutions furent passées : l'une

demartlant à la compagnie du lé-

(léphone rural d'améliorer son ser-
vice, dans toute la mesurs du pns-

sible; copie de la résolution à la

compagnie du téléphone rural.

L'autre résolution  concérnait
l'interdiction de jeter à la rivière

les déchets doméstiques, et iv cet-

te fin, une demande fut faite au
conreil de la municipalité de consi-

dérer l'achat d'un terrain pouvant

servir de dépotoir. Ceci contr-

buerait énormément à rendre beau-

coup plus, attrayante la rivière du

Loup qui traverse St-Côme dans

toute su longueur.

La Chambre de Commerce x a-

gréablement surpris ses membres

en l*ur faisant part qu'ä l’avenir

comme suppléme.:t de l'assemblée.

il serail présenté un court film é-

ducaitf. portant sur nos industries

canadiennes. C'est li une ‘oit

heureuse idée «t nous ne pouvons

qu'en féliciter les instigateurs.

Nous avons adopté à la chambre

le commerce la coutume. d'inviter

un de nos membres à nous tenir

une courte allocution sur un sujet

de son choix. Lors de la dernière

intéres-

assemblée, M. Archelus Loignon

représentant ‘de la compagnie 
      

d'assuranche Empire Life, a fort

itéressé son auditoire en traitant

de l'assurance-vie. Le Capitaine

Jean Bonard, orateur de l'ussem-

blée de décembre dernier remercia

M. Loignon.
M. Wilfrid Do: ovan l'ora-

teur à l'assemblés de février pro-

chain. I sera tenu à St-Côme
dans un avenir rapproché, une soi

jrée récréative au profit de le

| Chambre de Commerce Jeu-

nes; une franche bienvenue à tous

sera

des

I nos amis.
| Nincères félicitations i Los menl-

bres pour leur, belle assiduité aux

(assemblées,

Sévère punition
Deux demeurant dans

june paroisse extérieure onts COns-

Haté par çux-mêmes qu'il en coû-

‘tait cher de jouer avec les règle-

ments municipaux

stationnement.

i En effet, dacs la nuit du 19

‘janvier dernrer, les deux étran-
gers, au sortir d'une réunion ont

décidé que jes cadrans de station-

[nement étaient de trop ef. sans
| plus, en ont brisé deux.
| Les autorités municipales ni-

rent donc l'affaire entre les mains

de deux gendarmes de la Sûreté

provinciale qui retracérent rapi-

dement les auteurs du méfait.

Se sentant pris, les deux- hom-

mes avouèrent leur erreur ot ac-

quittèrent sur le champ les frais

de leurs frasques pour une “ba-

individus

régissant le

 

mop. |

So HL le Muire Louis Drouin

Dons’ apprend que la Münicipulité

de villiige est sora érigée ville an

cours du mois de mars.

Dimanche le huit. et pour qua-

tre diniunches consécutifs -— ce qui

nous portera au 21 février —- il

etu-fsit iccture, à la porte de l'é-
ghse, du décret du Lieutenant-

Gouverneur en conseil, élevant no-

Saint-Georges sera ville
d'ier deux mois
 

tre village au rag de visle.

H est probable que peu après lu

première séance de murs, lundi le

premier, St-Georges sera ville.

Ce projét, depuis si longtemps

mijoté, sera enfin concrétisé, Oa

croit que, pur la suite, le Conseil

aura beaucoup plus de latitude

pour ses règlements & circulation,

d'urbanisme, ete.
 

Affaires municipales
 

{Présentation des nouveaux

M. Baril. — Lecture du bilan de l'année 1947. —
Déficit d'environ $2,009

Scance de routine.

JÆn dehors de la présentation ds

trois nouvearx conseillers : M, le

Dr Ph. Gagnon, MM. Ls-Ph. Ba-

1il et Josaphat Boucher aux siè-

ges hox 1-2-3, et de la “vetuie du

bilan de l'E née écoulée, il n'y a

rien eu de remarquable au conseil

muvricipal, Sauf. en plus, une

courtes période consacrée au dirce-

teur des pompi:rs, M. Baril, dont

no = donnons plus de détails dans’

« e autre colonne. |

Tes trois nouveaux élus, apres

a1 sentation au Maire et ses col-

lègues, pri. nt possession de leurs‘

sièges puis prêtèrent le serment.

d’offiee devant le secrétaire, M. le,

notai: Michaud, Après quoi ils

apposérent lears sigratures

le livre des procès verbaux.

dans 
; - Déficit en 1917

i . . .. - _ “
L'année financière termice le 51

décemb£èr 1947 montre déficit
;de $2,285.19. Les recettes se chil

“frent par $29,520.97 et les débour-

|sés par $32,667.85,

| Nous donnero s un résumé

: budget la semaine prochaine,

un

du

La Shawinigan
——

| Le Conseil à atressé ses remer-

elements à la Cie Shawinigan pout

avoir fourni yratuiteme. t l'érve-

tricité nécessair. à l'Humination

le l’Arbre de Noël installé devant
J'église.

Route St-Nicolas

Le conseil de Lt nouvelle

se d'Aubin de l'Isle s’est

à notre municipalité pour demaz-

der au ministère provincial de la

voiris l'élargissement et le pava-

ge de Ja route St-Neolas a partir

du haut de la Saint-Antoine

(dans ln municipalité est). Cha.

que pluie draine ure quantité con-,

sidérable de sable et gravier au’

picd de la eote de ia manufacture.

de laine.

| Notre conseil appuicra cette de-

mande.

parois-

adressé

rue  
Quai sur la Chaudière |

M. Michaud. secrétaire de la mu-.

nicipalité, a lu une lettre de M. G.-

O. Poulin, M.P.P. répondant à la

requêt, du Conseil qui soulig.ait
lu nécessité de construire un quai

je long de la Chaudière pour re-

médier, en même temps qu'aux dé-

bâclez, au problème Co la cireula-

tion.

La lettre apprend au Conseil

qu'il s'est adressé à In mauvaise

porte. Cette question ne concerne,

pas le ministère de la voirie, mais

celui des travaux publics.

T1 est probable que nous ne ver-

rans pas co quai de sitôt!

 

Lecation de notre

Hôtel de ville

Aprés n cout débat auquel

pasticipèrent des auditeurs, il a

été convenu de louer au prix de

5 dollars pur salle de

délibération de notre Hôtel de vil-

municipalité d'Aubin de

M. Wilfrid Paquet

séance la

le à lu

1 I~le dont

le maire.

Cette

est

municipalité récente ne

plaints du coup de sirène donné à|

huit hvures du soir durant l'hiver

et à (heures l'été, en guise de si-

gnal du couvre-feu.

M a été allégué que personne ve)

tenait compte de ce règlement mu-

nicipal, qu'il était difficile de Fap-

pliquer et que la sirène donnait

sur les nerfs des résident= du voi-

sinagre de l'hôte] de ville.

! 
Comme, d'autre part, il faut a

faire rete.tir chaque jour pour
 

“gatelte” de 155 dollars. .

Notre conseil municipal espère

que cela sera un exemple suffi-

sant.!

Assermeniation des
nouveaux conseillers

re. — Taux des assurances. — Sirène et couvre-feu.

! cie

| cours.

conseillers. — Hommage à

GB — Quai sur la Chaudiè-

constuter si elle est en bon état en

«inc ndie, il à été résolu de la

fuire “siréner” à midi juste.

vs

Taux de l'assurance-feu

dans St-Georges-est

Comme on le sait, les taux d'as-

stt dhice-i. cendie -sont fixés pout

chaque municipalité, par la Cana-

din Underwriting Association

sorte de coopérative des compa-

unies d'ussirance-feu. Cette as-

sociation envore périodiqueme.t un

enquêteur fuire le relevé de tou-

tes les habitations de la ville, lem

cchsttuetion, (bois, brique, ciment  ete), leur mode de chauffage, je

système de  protuction-incendin

el établit des statistiques sur

Div'èrt les compa- |

snies pour lixer leurs taux.

Hyadéjà dix ans qu'un tel en-

cufteur ne s'est pas montré et

vinet qu'un plan de lu ville n’a pas

été faic Depuis lors, les condi-

tions ont beaucoup changé. D) est

fort possible qu'un nouveau rule-

vé vaudrait, à cause des ameliora-

tions quil démontrerait, une bais-

se dans be taux d'assurance-feu,

Le seerétaire s'adressera à l'as-

sociation,

lesquelles se

À mon amiLePont
 

numéro

moe tom-

même

Progrès

L'autre jour. un

du jourral “Le '

ha sous la main; ot je relus un ar- |

ticle de mon ami LePont. dans Jo- |

quel il se plaisait à raconter ses

spoils... déboîtes et même

ses craîntes pour l'avenir; et je me

Pauvre LePont.,.! si tu

avais mon âge, tu serais plus scep-

tique wt mênie tu écouterais d'une

oreille distraite, les propos des ri-

verains sans te faire de mauvais

l'en ai vu bien d'autres

Mon âge ne se caleule

»

 

NUS

disais:

sure,

moi...!

plis, puisque je suis dans ces pa-

avant

monde de

rages hien ton avènement

duns le l'acier... enfin

je re dirai pas moy age, puisqu'é-

tant du féminin..! Mais saches

qu'il v à des centaines d'années, je

coulais librement sur tout mon par-

Tantot je murmurais ue

douce chanson... tantôt, je bon-

dissais aver élan par-dessus rives

et rochers... ou bien je dormais

bien tra: quillement dans mon iglou

de gJjace. L'été, les branches des

arbres  haignaient leurs feuilles

dans mes eaux. ef tous’ les jours

maltituce d'oiseaux chantaient

la joie, la liberté of amour, pen-

dant que chaque soit, au crépuseu-

le j'abreuvais l'orignal et le che-

vreuil,

vis

sla vie était parfaite et rien

H'annonçait qu'im jour, sur mes

Lords s'érigeraient villes et villa-

ges et que je serais l’objet d'une

controverse qui menace de détruire

l'entente de gens de même race...

Pcurquoi? J'étais chez moi et je

vivais quietement parmi les autres

choses de ln nature, et voila qu'au-

jourd'hui je suis un sujet de dis-

corde... ! Pourtant les deux rives

m'appartiennent et comme dirait

La Palice, “si jo n'étais point, 1

possède pas encore de lien de réu- by aurait point de rives... done

rion. [point de riverains! Pn ce 20iéme
: fe Lo. . . .
Couvre-feu siècle, je ne me reconnais plus moi-

. ty LR 4 Cast VC
Quelques contribuables se songmeme.. D'un côté, je suis EST

wt de l'autre, je suis OUEST: et

les deux me maudissent au moin-

dre obstacle à leur désir. Celui-ci

fouille mes entrailles et enlève de

mon lit, lu gravelle, tandis que

l'autre, me transperce de part en

part d'un tuyau d'acier et jamais

de ne dis mot... ! Je me suis déjà
vengée, il est vrai! No nie pas Le-

Pot, je dis lu vérité... ! Toi, tu
pts encore de ce monde:

demande plutôt à ton père qui a

aux Etat--Unis; 11 te ra-

contera des choses qui te feront

frissonaer,..

   

n'étais

émiser”

,nmélioré et

| seront que plus claires et plus

 Aujourd'hui, je suis résignée

même blasée, car j'entends tou-

"

 

| Beaulieu & Laflamme |

NE Georges, Hee

Marie.Louis BEAULIEU,

L. Ph, CR,

Avocat et docteur en droit,

111, Côte de la Montagne,

QUEBEC

TELEPHONE:

Bureau 2-1596 Rés. 5339

AVOCATS & PROCUREURS |
Telephone 301 |

Rodolphe LAFLAMME, B.A.

Avocat et licencié en droit,

St-Georges de Beauce.

TELKPHONE:

Bureau 301 Rés, 345

 

jours la même rengaite ct les mé-

mes épithèrs, mais comme j'ai le

dos m'en fais plus.

jJ'ui eufin compris que chez les hu-

mains, l'entente of l'union sont des

mots mystéraux. Ah! tiens, Le

l'ont, Je Vais te confier Un secret:

baisses-toi Un peu et écoute bien:

J'ai une envie folle de jouer un

hon tour à mes riverains. .!

divatis-tu, >i un hon

large, je ne

que

niin, je Né

de poux chânger
suis!

serait plus la?

mu

pour
cours, tu Et quelt: joie

voir le

ment des gens devant mon vieux

lit desséché... et surtout. leur

désarroi en constatant qu’il leur

faudra chercher un autre s«ujet de

moi, de

dispute. ! Je ne dis pas que je le,
ferais mais comme ici-bas, tout est

régi par une craînte quelconque:

pourquoi te serait-ce pas ma bom-

be atomique... ? pe

A bo: entendeur, salut!

Laviviere

Au Théâtre...

{suite de la lère page;

les projections n’en

parfaits,

L'équipement lui-même n été u-

mélioré et les projections L'en se-

vont que plus claires et plus par-

faites.

En résumé, le Théâtre St-Gvor-
ges sera désormais un des plus

modernes qui soient et notre ville

n'aura plus rien à envier aux

grances Cités.

L'ouverture du nouveau cinéma

aura lieu dans quelque temps. La

population en sera avisée par la

voie des journaux et autres

diums du publicité.

II est entendu que la direction

mé-

desapointe- |

s'ext assurée à cette occasion des

programmes les mieux choisis.

 

Hommage à. (suite de la lère page)

venir ct pour vous féliciter, vous

el vos hommes pour vogye magni-

fique travail.

Mes respectueux à
;
‘toutes vos autorités municipales.

hommes

admirateur,

Emile CARON,

conférencier

Votre

| Propagandiste et

v  # #

Le volume était offert par le

Commissariat provincial dus ince-

dies en coopégation avec l'Associa-

tion des Pompiers volontaires de

{St-Georges : MM. Ernest Lavigne

F,-X, Ahern, Assis-

tant-Commissaire, Emile Caron

Colonel, conférencier,  propagat-

diste, Léo Camirand, Ciné-Photo

Commissaire,

Provincial; l'abbé Edouard Beau-

doin, aumônier, Lucien Poulin

Chet, Police et Pompier, L.-Ber-

jtrand Poulin, Sous-chef. Roméo

Poulin, CLof intérimaive, Emile

‘Poirier. Chef itérimairepmaunmiu

Poirier, lieutenant, ler Mécanicien

1.-P. Catellier, Sergent: Rol. Bu-

vil, Soux-lieutenant: Elie Jacques

|Capitaine: Victor Deblois, Ins-

trueteur; Rolland Gilbert, Pom-

pier, 2ème Mécanicien; Victor Ba-

ril, Pompier. 2ème Mécanicien;

"Albert Jacques, Maurice Jacques

P.-E. Jacques, Fidèle Provost, L.-

P. Pouli>, L.-G. Bureau, Benoit

(Roy. J.-C. Turcotte, Lorenzo Pa-
quet, Lorenzo Bégin, Fernand

Runcourt, Thomas Labbé, tous

pompiers; Mr. Kenneth Pozer

président: M. Louis Drouin, Vive-
t . 5 4 1 .

président; M, Georges-A. Grenier

secrétaire,

 
  

j Bureau principal

Blvd Dion

creusage de tranchées.

  

Kennebec GŒonstruction
Cie Limitée

SPECIALITE: Construction de routes et ponts.

| AUSSI excavation en général, Minage. travaux de béton. |

Location

“BULL-DOZERS"”. compresseurs. etc.

Nous possédons un outillage complet |

moderne

ne — St-Georges. Bee

Tél. 402

de pelles. tracteurs avec  
 

  
 

 

J.A. TU

Cté Beauce, P.Q.
aout, sept, oct.

Blocs de béton
De qualité

(SUPER-VIBRES )

De plus haute résistance

De plus basse absorbtion.

Grande quantité en réserve pourtoute construction

St-Georges-Est

RCOTTE

Tél.: 222

 

  

 

MONTREAL 
Cultivateurs . .

Sauvez vos porcelets nouveau-nés
de L’ANEMIE, les VERS, la DIARRHEE

en leur donnant les comprimés

ANE-MIE
1 comprimé le 3 ième jour. le 6 me et !'e Yitme.

SATISFACTION GARANTIE

Laboratoire Vétérinaire St-Georges Enr.
St-Georges de Bcaurc. Québec. -

. Attention !

QUEBEC       


